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AUX ADONNES
ne

LE PETIT ROER3 B& TE-,,f Ps,
Air- 'Mon mari est bien malade.

Je suis lin petit bonhomme
Qui tei'a Pa.g IîlU4 u'. dix :umu:
C'est à~ bon droit qu'on me nwîîinic
Ue petit Roger Bomit'eanpsls,

Car je tui- gai,
Gai. gai. gai.
Li frétilla:ît
Gai, g:titnicllt.

Tout pour moi -C change e'n tète
Et dt ti amusemntait
J2i le jeu seutl glatis l.i aé:<.
C'est matout plus chter C.'et

Malgré Moi du badinage
Je l)irit toujoursi le chemin,
Et fais (lai bitait, du tapagte,
Quad lek, autres font du boudin.

Pour sauter, chanter et rire
Je suis toujourt; sur let ton;
J'ai mon but loréque j'attire
Le plaisir dnn.s mon canton.

Il n'es-t pas dans ni.a fa'urc
De forcer trop nmes lea'
Mýais jamais je ne inininire
Quand on rit à mues dépcma.

Mon horreur pour lre i'nce
bre fait pamzncr polir adât.
«'Honni Doit qui anali y pense"

JIO$e y risqucr illusi batin.

Aujourd'hui chacun m'engag.e.
A n'êétre P1us t-i binmysut;-
Je ile veux. jc scii e.aIgc.
le le promets ern riant. T. C.
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Cher" ;nil0Z lissez
La penate

E£4 .!' et cca!ante:

Et, dles sentU< r' bien lii%;

(ili$'eZ, cnartzy glissez!

pluas el'une côte il faut descendre,
Dans tc ta'1'1%t cours du, t.vmps
,malheur à qui se lai,%e prendre
par le dégel du chassa printemps.

La prudence eut la neige$
qui dloit lotit aplanir.
partout elle proté;e
N'allez pau la baisnir.

Che"s amuse ke,.

,ni vous glise Star uac glace,
Ce plaisir n'et que d-s hivers;
l>niaz-lni pourtant .ane î'lace
Dans vs amauvements disers.

La dscentte est aimaibles
liait il faut remnonter ;
Le P. in e-t aints louabe,
Qaudu il faut escompterC.

Chaers amais, &ci-

)SisI la vertu la petite est douce,
Et audole l'ou g.lisse en montant,
Sans be fire aucun% e coue >
L'ois ira toujours cn-Ume en parteant.

3ariiis tas celle rorte
V'oit sac craint de cahst
Jamais un ailsrcux doute
Ne ramènae au citans.

Chers amis, &c,

J.a jnie al *el6 dat.atez délices,
?.lait dans lx p'ense il faut du $oit;
Elle fait glisser dans les tices,
Chers amais, 'allezpaosi laits.

Eitiezeca Llissais,
Célèbres en débris;
TOurne,.,àltx psiliffli,
Reaigisez vos lambris.

Chers amis, &c..

Dans Iei sentters le la science.
viendra s'oiv pais d'a rocher;
Il (aut beaucoup de patience,
?Pour a sortirs asi 1'accraches.

Mais enafin l'on éwite,
Tant de dsliMcaltéa,
Po~urit que l'dma invite
Toutes sets facultts.

Chers amis, &c.,

La lotuseuse paolitiqîue
N'ot Partout que euet.apes
Coambien de ce chemuina critique
Sont revenus à leurs dépeaas.

Là peit pus toujours neige
Tout ce qui partait blanc,
Sautent ce sas'ct qu'un pièg;e
L'on n'eat sort jamais frac.,

Chers arts, kc.,

L'.sbeille dans sou haumble ruce
Expjrimsant l'essence des Ileurs,
Elnigne dec vus toute enîbfacae,
Et sait couronner vosl labeurs.

LAin da ces maille peines,
Qui chuangent tout en fiel,
Quellesç doutes étrennes,
De ne rêver que maiel!

Chers antis, &c.

LFJETEÏ RfGEE2î BOTÏN~
Air: Mon mari est bien malade.

Je uis unt petit bouahm<me
Qui geai pas plaus de dix s;
C'es à bon droit qu'on me nommne
Le petit Roger Basi-Tenspe,

Car je sois gai,
Gai.gai, gai,
Et frétillant
Gai, gaiemecnt.

Tot pour moi se change pu file
Et devient amwment ;
Jai le jeu "ul dancs la rite.
C'et tlon Pl"s cher élémeint.

Malgré moi du badinage
Je prenads toujourit le chemin,
Et fais du bruit, dlu tapage,
Quand d'atres foant du boudin.

Pour mauter, chanter et rire
Je sUs touijours sur le ton ;
J'ai mon but loraque iautire
Le 1.zair dans mon can'on.

Il n'ept pau dans mna nature
De forcer trop mes talenbtts
Mais janma's je ne murmure
Quand* on rit à ass d-petu.

Mon horrer pour le stilenceS
me lait pffler pour bWin,
-Honni soit qui nanl-y pense"
J'oase y rmqticr mon latin.

Aillouralhui chactin m'elagage,
A wètre plus ribriaysl
jele veia, je seWii auge,
Je le p-omnets en riant.

ll nuIt Xiiv11RlX.

Mi.l. le Rédacleur,
Comme il nous est arrivé depuis

le commencemnt de cette année,
d'être assez çýouvcîît cii rapport
avec le verre, dle le manier, et dec recola-
uttitre, <jtic'lqtacfois mêmie lxur cexaériensces

,afrj'-ilitê. cela m*a donnué occasion de
faire à ce sujet, qlajulies recherclies,
que je transmettrai volontiers à vos lee-
teurs, tisant pour ce!st dI dccit que nous
donne votre journ:al.

Le vecrre danas son plus grand état de
puireté, es-t un corps ltinspjarelit, incolore,
dur, soi.-ore tr ëz-à L::ýtirquic, cc qui ne *,i
pêche î]'% cependant d'être fort fragile.
Il refracte la lumière, et la refléehit si l'on

YCC1l~~ ue d se faesd'une feuille
métallique. Il est n-attaiqllaic' par les a-
cides les plus violents, un seul. je crois
le déem 1 'ao; les corpa les plus durs le
raient difficilcment ; le diamant zeul a la
proprieté d'entamer sa surice nssez
profondement Pour déterne-Ir une caz-
sure nette.

Le verre était connu dcs nciens; on
ne sait rien cependant mir l'époque où
remonte sa découverte; quelques auteurs
prétendent qu'il était employé chez les
Hébreux, et poiur sontenir leur opinion
ils se fondent sui un passage (li livre
de ,Tob, où il est (lit en patinali de la
sagesse: Il 'or et le verte ne I'égtaen
pas et valeur Il mais il est probable que
ýSt. Jérômare qui le- premier a treaduit lmr
vitruin le mot de Vl'oiginal, ne Voillait
entendre qu'unle chose; brillante.

Pline attribue l'invemi-t-'u du verre
.111x Phéniciens ; quelques auteliurs croiet
qit'Aristlojahxar.e en parle dans ses Nuées
lorsqu'il cnseig-,ne cette nouvelle
méthode de Tuyer ses vieilles dettes
c-à-J , de mettre sentie le soleil et lubil-
let de créance zinc belle pierre trnrs-
puarente et qui brû&le et d'effacer, Ma ce
moyen les lettres du billet, mais l'au-
bheuticitê de ce paissage et de ceux que
rapporte Pline est ttrê.-doultetuse.

Josèphe, dans la guerre des J1uifs, pair-
le <lu fleauve-Béliis dont le sable, dit-il, sert
pirincipalenient à faire du verre. Alexan-
drec d'Aplirodise -'dit clairement "que Ica
verres se eussent. si onl les cuiifle subhi-



teieuit tut fou. Liciei pIrle des vases de
verre. Lucrèce est le premier lwofte latin
qui payle dui v'erre, niais tout cela ne nous
doînie, rieni de bien certain sur man origine.

il est vritisciînlditble qu:e la cornuuissuc
clui verru résit Ita natiurellemniît (le l'actiont
dles feuix slterraiis, caîr les I)rtduîts bol-
caiqites nie sont pîour sitîsi dlire allie (les vu-
trilicatiois pilus oît mloinis lertitîtes, et les
hîommeîîs toujutîrs îîitteulr! <le l. ai tutre
auîronît produit eni petit ce qu'ils voyaient
ci granîd ; et auprès tue longuec suiite d«'es-
s;ais, berolit ettfis ilt rives titi blt où teut-
ditient leurs traveatix. à1r. Boudet, <liii a
fait sur ce sujet (te!$ recherches a1-u1rothil-
dies, pemse ijie l'art de faire le verre prit
nauissaînce <laits la ville dlu Thîèbes, et que
l'E-ypte resti longtemps seule en ps
5iYmiil de cotte ilitheaitrî. Il cite à
l'aIîîmiii (lu soit opiion, $traion. et iplu.
sieurs hiistorionsu contempjorains, qui rail-
poirtciît que <le temitîî immém~îîorial il
fibriquîîit, le verre cii Egypvlte. Co qui
est certatin, c'est cille dui temîps même
tle Sésostris. oit était déjà avancé <laits
l'art <le- fabriîquer le verre; car ce monair-
que p'ossédait titi ~<q~e e verte (le
couîleur d'émeraude. Tout nuits porte à
croire que le verre a été conntu cil E-
gypto dans l'antiquité la plus reculée.
Out a trouvé dans (les fouilles du temîple
de Carinec, à Tliebes, des vases cii verre
servaitux sacrifices. Et d'après le rap-
port de Mr. àMirnaut sur ses découivertes,
oit pont faire remonter l'anîtiqutité du ver-
re, sans crainte de se tronîper,au mouins
'Vers l'an 1697avant l'ère chrétienne.

Les produitsdes verreries Egypt*enncs
commencèrent à se répandre dans la. Grè-
ce soit s les Pharaons, nmais cette fut qne
sois ls Ptolémées qu'ils ftirentnpportés à
Roule. Ils cotiý%ervêrctît pendaunt long-
temps un prix trsév Ont ditqile Né-
ron paya six tnitlt se-ýsterces douix coulK-s.
de médiocre gr.iî<eiir.
Les ancieuisse scrvaiet itnou seuilement
de coupes, et de0 vaiss eut verre, niais en-
core de uiroirs. Pline ra i ulborte que Sion
aittrcfiscéléhîre dats l'artd(e faire le ver-
re, trouva lapjr itière le scrtde faire les
miroirs. Le-s paiyens einploy«1ieî.t le;
verre dans les cérémnies fuiîèlrcs, i.s
ilepusaicat Ordinaiuremnent . ait fond dit tout-
beolus titit petit v.a>e eni verre rempli des
larmes qu'ils avatient réjtuducs pou le
défauit.

Les ancients eiruployaîeîlit aussi le ver-
re collîîme ornementt d':îLrcliree-ture. Ils
s'cîî -crtaie*'t pou~tr ir.îrcr leurs salles;
ils l'emîployaient cencore i ériger des
monumîent% publics, en général, ils en
faisaient tnt usage bien lus Multiplié
que' les mio.Ieines-. Danîs l'Orient, chez
les Califes, on employait le verre potur
des médailles et des laîais Jcoutleur,
en changeait souvent la valeur. Les Ru-
mtainîs fauisaienît aussi avec le verre uile os-
péC c i îsapls e<cc qîtiservaiett

de bons àôclmuîger contre d'autres valeurs.

Qutsrc, 8 Jativicr, t852.

T1iens ! te voilà, pauvre petite Abeille;
continnt celttva.t-it cetteuannée I vrai-
ment tii as été tit peu tardive ; il y
a lonteilii que je désirais te souhiaiter
la. bienvenue ; qui donc a pui te causer
ce long retard 1I - Aht! dam ! avec 1l3nr
étiquette, voilà où nous cil sommes,
nus ne piouvons, nous, Commencer nos
visites qito lorsqu'on aie souvient à pei-
ne du premdrr jouîr du l'an : pourquoi n'af-l
tr.înelîiî -01î pas les villes dle cette suve-
raîine aussi traîcassière queclle estdespo.
titilue? C'est préciscmneuît pour nec point cri-
Ircijîdre ses I (pis qtue je lie titis pas sortie
pIlus tôt. Ainsi lie mîîaccuse pits d'une faute
qui'il il'étuit, pas un mort plottvir d'évi-
ter.

-isque vais je servir niujoniriîuii à

tes lecteurs 1 Dois-je lotir faire ici l'é-
numéra.tioni de toits les torts dont tii tcs
rendue coupuble à letir endroit, et lotur
cri demander unt éternel oubli ; car, tui le
sais, on est :'Jcil danm ce feinte de ré.
concilation; oit bien, dire que nous a-
vons cit, saniedi passé, tii naigîîiftqîîc
oengé de ville; que le temps était char-
rmaint? mais je ne veux poinît rappeler à
mes confrères tin jour qui leur semble
ixmesr bien vite ; et puis, dussé-je faire
seul cexceptu;iî à touts les wudaiteurs de
balnne année, je ne parlerai point dut temps;
c'est ulne corde qti'assz d'atres toucenît
à l'oc MaSioîî des visites ; je luii épargnierai
de niouveaîux sous..

J'entends quelqu'un me crier.. Que
aie vîl-vu. amnis ?-Des souhaits.-
Vois n'y px-lsez pas ; ce W'est plus glté-
re le tellils ; et puis, passe putîrApicus, fai-
re des souhiaits; il mettait si bien en pra-
tique, luii, ce qit'i 1 conseillait aux autres

Masmoi, je tic voudrais las pour beau-
coup dire à aies confrères, par exemple.
qu'i ls prenhnent quelqu> e fois,dans les cor-
ridors.des licccnccs Plus ciue pIlsophi-
qiies: car ils nie mnquleraienit pas sans
doute, de tue mettre, et avec raison, au
nombre de ceux qui en donnent les pre-
miiers l'exemple ; et je tiens à ce que mes_
infractions ait rêèletnet ne soient pus di-
vulgiiées à la barbe de tout le monde. Ain-
si, advenantocette crainte, jecède volonti-
ers ma plIace i lAbeille ; elle m'a dit
qu'elle ferait bien, elle, quelques petits
souhaits, parccqtî'elle pense que c'est le
moyen d'en recevoir. Pazr Patri lefertur,
dit-on.

A toits ses lecteurs, elle souhauite Pa.
ience, quandli elle lie fonit attenîdre ; elle

vouîdraîit lilmi qui'on le prononîçât poinît
conître elle tin jugement trop précipité
Iorsquu'el Je nitilîque à ses eligiemciits;
:tîrsotivent tiille olbstacles implrévus vlin-
tent enitraverw ngimarchie; à ses débiteurs,
elle southaite sutccès, îîrisî,êrité et sutrtout
itîtélite rittivî danîs leurs fîiances; àsescol.
Itiborateurs, santé liarihite eni tout temps,
natis îîcîlîità certuitis joutrs de
lit slemaine ; aux correslioiitints, conti-
natationi <le leuircollaborît ion; à tous enfin,
réailisationî de lettr4 projetj et de leurs
désirs.

Atsurei-.icnt, chère Abeille, tii -ivais
raison <i-le enser que tes souhaits dutssent
t'en attirer à toi-mêmeît. Voici venîir cer-
tains persnnaîî:ges qui, je crois, CI) ouit à
te faire. De fiit. - .4 natro amie l'A-
beille, nuts fesons les vSua x les plus siti-
cêresde prnspérité, nuis titi souillaiteri-
ons1 encore, tit peu Moitns d'îîîtiîour îOli
le rosqiqufseîr lie!qtîe lolitîble
qile soit cet aunouîr, il ne (loit lxi exclu -
te C21li i quelle (loit avoir pour ses atbom -

liés ; il devienîdrait ilsie fort répîrèlîcîi-
sible, s'il liii faisait Manuquer sa visite
hecbdomatudaire ; pour dernier valet, nous
titi souhlaiterionîs ue plus scruipuîleuse
attenttion à ne poinit faire dire à ses
correspondants ce dont ils n'ont mêmne
jlinia cil la pensée.

-HIé bienî, Abeille, qu'en peasea-tu?
voiici des souhaits assez fransneae pas?1
quoiqut'on en dise, l'on n'est ,Pas toujours
courtisan, même aux premiers jouis de
l'an- en es-tu fâclée-Ma foi! nonu, pour
moi, contrairement a ce qui a couîtm!r
d'arriver, la vérité me plait, je ne nie
choque pas (le retrouver dans les atres
ce dont j'aimeî assez à faire usage parfois.
J'estime beIXzl(uluîuî 1 lits cette fr.iîiclise qîî'
tille 'oirtoisie mîensonîgère quii île sait que
lotter ; lue fait éviter les défautts, l'atttre
y laisie demieuret. Jo suis loin d'être
Mîécontentle, j'cil suis ait conîtraire plil3
galie qlie j:uuikg; et pur preuîve, je vais
de suite, Lîire duaries ait Peli Don/somn
lb)igr Bon- Temps, alvec luel je me trout-
ve unîe re.semiabtcc toute parritiuière

AMoi, je mus gai,
Gai, gai, tpi,
Et fnègifitma
Gai, gimnmt.

NÉcctoLoGin..
A Niagart, le 27 novembre, MIr. Ken-

nedy, pèse d'unl de nos confrères.
A Qttiùhee, leS t décembre, Dame Thé-

otiste DIlard, épouse de Sr. A. lI artel,
mère d'un de nos confrères. à l'àge de
45 ails.

ELECTIO<9 TERIiMNÉES.

Bas-Canada.
Comté dc Leinister, l'hon. l. M. Wger.



" Miusiskottii 1Paice. Ceroire que les coups ont été portés, par des
"sholl'ord, Illuon. F. Druninonul, Pro. Italiens.

cureuir géniérl. On organise une nouvello expédition
lieut-Canadla. aux régions arctiques à la rechceo de

ftusalM . G.13. yon. Sir Johnt Franklinu;cette expédition sera
Comt doausi olèctve ue pssile.L'ordre a été

Siîco, lho 1' 1. Rbii~oi. donné d'équilpet le Phénix, navi te à va-
"Middlesex, Crowell Wilson. petitrde la force (le 1250 chevaux, pour les

['rine Edwîurd, $tevenison. illers pbolaires.
Lourd P.luî.ar.tOn, mnistre dca afliaires

NOUV~î 4TE~ 'î'î ~N(ES. étrangères, aquitté la mninistère anglais.

FRAic. Trenite-quattre dca 986 di-xr- ROMI. Unie lettre ecyclique de N.
tements ont été délarés esu état de siég. S. P. le~ PapC,dtltécdii 2-1 novembre 1851,
FL'arrestaution (le Victor Huitigiait été ainnonIce un nouveau jubilé. Dansdes let-
ordonnée, mais il s'était' qauvé à Bruixelles. tres précédentes,Saaitéornat

on porte à 200 le nombthre (les tilés à li des prières,"I afin qu'au mnilieu; des cala-

ris et dans les dépjartemnîts linliut les mités si graves qui aflligenit a société chré-
troble qu on suvi ecop déta detienne et la société civile, l'on fit faire des

trolsqon t uv eoh)déit prières publiquespîout implorer la divine

Dans l'armée, sur 65, 289 votants, fîi 1, is"éricorde.
456 ont voté lpour Napoléonî; 3,749 contre ; On annonce que le Soîîverain-Pontife!

84i se salit abistenusr. a adressé une lettre autogiiiphe dc con-
Dans lat marinîe 6,12V2 ont voté pour dcoléance au comte de 'lianibord, à l'ce-

154 contre ; et lit se sont abstentis. enlsion de la mort de Mme. la comtesse

D*après les dlernières tiouvelles, le Pé deMarms enitedes financts est
siet m~~iioans de. voi ý eu on PIÉMONT. einsrds

iiî etios ;DVU7z quel pulisunt aiuiltlti
est pbour un écolier la pensée d'un examna
rigouireux qu'il lui fit sublir onpîré.wtne

de ss spézeur etconiscpl i lnons
i doue fallu mous nmettre à l'Seuvre, Ilnaif
lions y mettre tout (tu boit. Sa"4isis à li
gorge par maudame Pliysique et puir &t
digne amnie Lktel le Cltiutie (deux scé--
lénîttes qui s'excitent à not s torturer le~
prit à qui mieux mieux ) nous n'avons puî
nous éclinpper de leurs serres pour saisir
lit plume et jeter sur le papier quelques
Jilinses dtthées à l'Alteille.

Jeo désirais vous envoyer, citer ami, quel.-
que récit pnlpitnnt d'initérêt ; je l'aime tant
cette chère Abecille qu'il m'eôt fiait plaisir
de liii lxiyer ce tribut. Mais vous coin-
prenez. qu'il lie m'est guère posible dle
le faîire, et puis la bonne étoile des intel-
ligeces en sio reteînnt danus d'arides dû-
so~rts se rcfuse à étaler à nies regards quel -
ques cratsoasis dont la dese(rilatito,î
jboiirrmit vous récréer. Quelques confrères
vous envoyant le pnnégyriquede quelque
bon vieux sanit <lit moyen âge vous de-

"i anoçn tit fi itn le budjetdo IS50
prend la Paresqlue totialité des électeurs. anoçn nnianderont peuit-être (Il, leur permiettre de

MIr. le minitre du la guerre a adres- do la somme énorme de 43 maillionsa, de s'unir à vos discuss-ons.
sé aux généraux commandant les divi- suite proposé une nuimentation do 25 Vauiillembien commit Iliqu er àvos confrè-
sions militaires, la dépêche suivante-. centime* par livre sur les impôts fonciers, res les souhaits de bonheur que nous for-

"Toute insurrection armnée a cessé Piour falire face à la situation désastreuse nin pou eu.uisse cette nouvelle
dans P'aris puir une répression rigoureuse. du Trésor. année ne vous amener que la plaisir et la

la nmême énergie aura les mêèmes ef- AUraîIca:. It cst défendu à la Presse gi,é
fets partout. de r9pporter les événcments qui ont lieu Je suiis, cher ami, tout à vSwO de cSeur

41e ban-les qui apportent le pilla-. en France, d'une manière hostile à Bo'a votre dévoué agent
ge, <vol et l'incendie, se mettent hors Pare Aoph acus
des lois. Avec elles on ne ;tarlemente On ittendait avec anxiété à Vienne desAoîle aces
pus, on ne fait pas de somto;on les nouvelles de la réception de Kossuth FNY O ELIOE DE

attaque,on les dispierse. axEtsUi.DE QIJE BEC.
IlTout ce qui résiste doit être FUSIL- Il Y a us inquiétude croisnate dlans It n'y atvai, noedn l.clneé

auni nom <le la société en légitime dé- les cercles diplomatiqucs ait sujet des blie ar Monsie den Clacolnin ena

fense." rue urcine rs uPu Amérique aucun établissement destiné
Louis Nalioléon emploie touts les moý- ont ordre d'avancer sur Rouie. Schwart- à recevoir les maluades et les infirmes qui

yesde sepopulariser. Il prodiguîe les zenherg a demandé au gouvernement sarluusaetàlobr el ot os

honneurs et les dîécorationîs i l'armée et de de recevoir une garnison autrichienne lue madame la Duchesse d'Aiguaillon,.

lie queluefois les gages des ouvriers, dans une forterese pié inontaise. <l lrît<ussucou ééexlid'
Cinq cents fcmni-s <lu peuple lui (ont pré. JAMAiqur. Le Choléra sévit depunis dépreant qul'on moStri puére meini-

senté leurs félieitationîs. îo~elsdn et l.bre. soîulrrants de Jé~ss-hrist, résolut de
M Rives, le muinistre ainéîricain conti- On paorte le nombre de ses victimes depuis fonder à Québec lin établissement d-stiné

nue de témoigner la désapprobation de son sapremière apparition à quairante taille, éprendre soin de. ces Pauvres malheureux.
gouvernement en n'assistant pas aux ré- MXNr. On vient de trouver une mine Dans ce dcsein, elle s'adressa aux Ils-
ceptionsde Napoléon. Il est le seul diplo- d'or aut Cap-Breton. et une mne d'argent pitaluéres (je D.ieppe, qui la félicitèrent
mate qui s'absoute. i Terreîîeuve. de son projet et qui liii promirent de la
ANOGLtTEIIC. L'on commence à crainsdre seconder dans cette grande entreprise.
que le gouvernement n'ait à regretter COLL>tG£ DE ST. HYrAcIPTHE. Encouragée par les bonnes dispositions
d'avoir donné l'hospitalité i des hommes Le 2 Janvier, 1852. des Hospitalières, elle deniauda et ubtinit
dont les vues politiques et les moeurs ne Mon cher Rédacteuir, de la compagnie dit Canada une conces-

sont pas approuivée?. tant s'en faut, par tons Je connais assez votre sollicituîde pour sion considérable, et un terrain danîs
les gens dcbien. Dans peu dejotirs, trois ceux de vos abonnés qui sont i St. Hya- l'endroit où l'on avait commencé à bâtir
tentatives d'assassinat ont cii lietu ; l'u1ne cinthe, pour croire que vous commencez la ville de Québec. Dès cette nièmue
était dirigée contie une sSeur de la ebaru- à vous inquuiéter de leur long silence. si année (1638) elle envoya quelques gens

té, et les deux autres, contre deux prêtres. vous n'étiez étudiant dans un collège, en Caniada pour eni prendre posessioni en
Le P. Hamaur, chapelain de l'infortuné je renoncerais à vous faire comprendre la sloi nuni et pour y jeter les foîdtemeîis

Charles.Alberc, roi de Sardaigne, a gilli grandeur de l'obstacle qui est venu i-id'un hôpital.
être l'une des victimes. L'arme des mal- terrompre pour quelque temps touite com.1 Ls lhospitalières de Dieppe qui s c-
faiteurs était le Poignard, ce qui patte. munication avec nos amis de Québec. 1taient cii-egées. à envoyer dles s'lie-% en



Canada poir .furmer cette comnanuté, encore pré# à les recevoir. Aussitôt qise dans le cours de la première,. le gâteau
éltireut capittflairellnelit le 2 février 1639, cette demeure flot jîréliirée, les trois Itérdi- noummé Janma .des bates, dles figues et
la mère Marie CGueîîct (te St. 1Illice. pour uien s'y rendirenit promptement, et oi leur (lit miel ; les uî i et les artistes
'êtro siupérieure ;lit î-iièm Assio Ylzioîut.c' (lea d tout côté mli grmnd îîoînre dei:eîîin la t iitlère dlencts ouivrilfge,
de St. Ilerliald et, la iliére Nnrie E>eîriae t.Lciirs forces 'Illiî:ds pe Il, travail du ce*jolir leur
4.e St. Bouiîveîîtîe de .lé~stis. r.2riSul sýCî;n W.~n phl raim c ue r leur %«,sttr.ti lisse aimée flîvomblle. Ou1 lse i
ces vertileilws et ,aites lls :iVlim.e:i: pa leur catércte1u-tais. oit .:d.sîtices voeux, 011 st. giui-
le choix qu'ou01 avaiit filit fl cI; ej.'.m que we:v--oIîsriîtà Québcc Iue ina- dlait drt laisser échu îîîîer mi propos dlu mis.i
félicitèrent et rei.roi r ,<La.fl de u é;.i.iIlirtie qui .1eur r.înena lits bi vais atîglîre, out s'enîvoyait <les preeîîî
leurtivoir tieur<lé un:e -,i -riaie a.". ru±:cîr (le :aîhsqu'elles Iliret. le soir ou1 su réali cI*tlotieuc( de
Quoique déjà hien avuéa<ai .' biésde leur céder l'aplsirtemîeîtto (ltitts.

jini de li t etî, ue -= ~ cl el.Ks se réîîiimieiît liolr prendire leurs LEXENES. Ott pIMlS0 (11i0 l'uHsage des
)iti u' s e:dr lus î~s ~u2Isouhaits d'étrennes viit des Romains.

cil évitant les f'autes les 1:1.:z lé C*cs, oiitre-tcuiîli, Mien loin (le les de- Taîtitis, roi des ýahliîs, et qui régnîait dails
En 'teffetquiel tiecu.::sér ercî:~ cccuier, nie ireîît qu'auigmnctiter cne l- I Uoune co outîeaavec Ilotiulus, coti-

etleiîîr dévoiieent à a sI.- colaL CW ->' le coutrage et la charité dlott elles é-sdrai-mniîîîi îî o îîure le
Die por s rcoiired;us lgie5; riuuc: t~'i. .iorb aninmées. Lfittis accabléesd(e p)resiia clii'oti luii lit le îîreiiîier jouir île l'au

jcttlless ,à (I quitter pareils. ais et oî:î-Ç.t~~ sf~i sîeco:lîêrelut bicuitôt, et dc <quelques lbramell's Coupées duans aiu
milices, à rei'.îui.cr à 11:- tranui(lillitéetC 1 iau z 1~l-e j'c~ ( <t oscéà~rcuî; :ut>îat
douceutrs qu'elles oûtuient datim leur icom-ni . euie : iol d salaîddes.Icitii e î~ it et pqe
IiiiUti(té dle l)iellibe, àafi doiter les 1<01% i.rî i;;ue les rs syliptôbiles <le leure erdiîalnodeSju
grandIs daunîgers, eii vemt -it Il 1101t (fi îu'a cî:s tri-'!a.graves, elles fluet
innia1dc s:uerilier leur vie, et peist-ètre c en puist die jo 'caabe de te- A- c.
illèiie plir a vant d'arriver ail1 termle mi prendre lat oecupatiouîs. L,:îbi leîie. oflicier t0tilleîî bîvîîe
désiré tic leur viyage. afîti (le souilager et Ne lrcuVaIr pus soutenir seules leuir ~,f:ll~ a<éeis c udî.d
d'i.ustuîuire deICShrltîcîll"Ix tilys1ètes <le la anlenit, elles dernisudèrcaut à leutr àe'î le lw'îîîlae I itl rl'lla 11.1ts
religion di. pa.uuvres iaierîixlt *ett Cieîrur cDîp~ce ol lneiî1b qui luit fi prt coixde la.r vie.

toîu>erdan lctriîte.leurervye erl igieuses piour les ai- Z
Le 4 nmai 1639, estle jouir dle leur dé- der àpedr i des maladeq. Enellèt -rî int-Loiiis ; miais le <hi e kîîr.-age,

aart. Elle:s entenîdenît l sainte inems,à la dès cc!- î:iene elles eurent la con- qui -vfiail e estime irticuilière pour luii,
'jiielleel i --s onut le bîonheîur de rocevor*ce sçlto (le v: leu conuiiimîaté s7'iti« îîiat<îi ô :cê~~1 mDo
ixiides forts. prstrcqît.cscemcntcr (le deux religieuuses :la méère ï'nié m n -oui qie L.u V c o-
toute la ferv.c;îir puub.]ble d'untie action aussi Ozth ~ Sainte ~îoi~ et la mère mjet.zit dlans le pare de Versailles co
sainte, <'îlei foatc:r ecr::;.n u ad cu:t ;rr;e Desc!iamps de Saint Joachti. diisi.ulc laiiileauanie atin üsdi

serrvé (<Cbenat ees CF..r'ige lu prince, et le luii présenutant, il dit - Site;i...:, ...- !:arié de, ces.d dex et-.n lu

er eniti tin. iJJJr. Licfl Ic..l (te par.
raitre t.ribtst., c:î. at-e fait le-,
gcens dii inc.udte qtui vcsc~ avs l-
gès de quitter lezur pnt.ic, pnsser ; es

et aller terminer le;ur vie cuasý-., cec
qui n'était habité ii;c a uc neo r-
elle et Inrrbareû. si i*X;I :il e: c il uu
nombre dle Fi.~ s folit î::al: a
courage liéroii;l.' 1:11U xr'o ii Cées'.

et orageuise; eut iià, aî.res s*ére vues Iîi-
sieurs fois sur le poiini de périr, elles ajs
perçurent le liest oùi 4e'!lc e'vi faire
leur séjour. Ellies qiu ît.le v;iisswali
vers les hit' heu-rcq (1u mafin. 'Moilsieîir
tic Motuîn,(-Ouverluell lits 11)3
depui.; v6~)~int lui-mêmec. -i% bruit dn
cu:non, les rercevoir ,t la tète (le ses troll les
et des prie[axhabitants (Ilu [ays.
Après les5 premiers copietil les
coiitisitait nillicil d<ýq ;uelaiuintîouis 311
î>euupllc, à Félsoù l'oî li canuta le Te

Deut cl action le gice.
Ce pîremier dev-oir rempli. INIr. le pisu.

verneur les emmiena citez lui, où il le--
reçut avec toutes les matrque.s*, <le la plie.
grande cunsidératioîî possible. On ]eur
fit préilurer lise maison à .Syllcry, car
leur étalissemntn à Qlléhec n'était pas

eninmine si grande joie qu'elles l.s Ire-
çitreit comme dcs anges.

l)ep;,isque Madame (le la duchesse d'Ai-
gillon aivait envoyé de.% -,cls est Canada
113ur je.tet les, fondements leur établis-

aît-neut. l'oni avait cessé d'y travailler, et
ce lit: fil; (1Ie vers la fi (le laInnIée 164ý
qtî'elle'ic cuiretit ln joie. <l'y rentret. Dèés.

irpiî'cllem firent arrivées dains cet établisse-
trn-.t, leuir premuier soin fuit de prépaire-
,til elia:iclie poumr y conserver le Tr<,'s-

Isaint Sictement, edont elles avaient été
si loiiglcimps privées.

Telle a été la fondastion dc celte com-
îwniat dont les membres Wiont

cessé depuis plus de deux siècles
<le mériter l'-stiine, Ila oîfa
l'amoîur, et la reconnaissance de toittle
pays.

Ily. L. dit F.

JANVIER.
Itomitttisconiposa lannée de dix mois.

SNtua Pompîilius y ajouta ceux du jaivier
etide fevrier. ies caleides Je janvier
étaient îusrtitliéremeut consacrées u
dlietiJilnus dont les deux visages regatr-
daient l'aunîiéc.,ii venait de finit et celle
où oit -.lait entrer. On offrait à ce Dieut

besoin d'un bâton."

on cti.ti-n linC<t' sort"~ lie raliur- enl de y,,',, d'à-

près le anmbire die syIin>es ."ii.icms

i12. (1 %...it:l itrrigs!<,'? tun ,a%'re crueU!e,

,.Ce i a: ;ri -;Cj'n.à *n'aîpWIle

., 4ai'.dvn,:,,! .î Ir

2-E, cu

('ONDl'll('N '-il CE .TOU1NAL.
TL*.I'sillelir:i; littant qu1e înassitble,

mule rois irr s pnan en dant l'année
scolaire. Le prix dec lanniiemenît est de

2a (l ;r aimlée, 1-gy:dîlle d'uwane îmr
moitié h it preîîîi ýrC inoil ië. i lai rentrée,
tics ea'.ila seconde ziîî commencement
<le l'aInIîéc. Lcs Penîsionnaires stIbon.
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CheV les Externes, 31. P. DROLET.
A la petite sialle. NI.E. TAqCuî,rsEAu.
Ai' collège .1. IlueutuMr. ADo.
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